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Digitales 
particulièrement : 

Digitalis purpurea L. (Plantaginaceae) 
 

 

 

Outre de très rares tentatives de suicide, on note que c’est toujours une erreur d’identification 

qui est à l’origine des cas d’intoxication par des feuilles de digitale publiés depuis une dizaine 

d’années. Classiquement, la confusion se produit soit avec une plante recherchée dans divers 

pays européens pour un emploi culinaire, la bourrache a , soit avec une espèce encore 

traditionnellement utilisée en phytothérapie, la consoude b. Si ces plantes sont très différentes 

quand elles sont fleuries, la confusion est possible au printemps, alors que seules les feuilles sont 

présentes. S’il existe de nombreux caractères distinctifs entre bourrache et digitale pourpre [1], 

on peut comprendre qu’ils échappent à un œil non averti. La différenciation consoude/digitale 

est, en principe, beaucoup plus facile avec un minimum d’attention. Les confusions survenues 

avec un chou ou avec des épinards sont plus que surprenantes… mais bien réelles (vide infra). 

Il ne semble pas que la toxicité des digitales ait fait l’objet d’une synthèse bibliographique récente. 

On peut par contre relever que plusieurs revues ont été consacrées à la prise en charge de 

l’intoxication par les hétérosides cardiotoxiques [2] ou par la digoxine, en particulier par l’emploi 

de fragments Fab d’anticorps anti-digitaliques c [3]. Au-delà du seul aspect toxicologique, les 

données nouvelles publiées depuis 2000 sur les principaux aspects de la connaissance des digitales 

(de la botanique à la phytochimie et à la clinique) ont été succinctement réunies dans une revue 

parue en 2017 [4] et, très récemment, T.F. Whayne a publié une revue centrée sur “ l’état de 

l’art ” de l’utilisation de la digoxine [5]. 

 

 

a L’usage alimentaire de la bourrache (Borago officinalis L.), dont les feuilles sont réputées avoir un goût de concombre, 
n’est pas exceptionnel. Ainsi, en Ligurie italienne, elles servent à garnir des tourtes et à farcir des ravioles ; elles y sont 
aussi consommées en soupe, ou frites. En Allemagne, elles entrent dans la composition d’un mélange d’herbes utilisé 
pour la préparation de la Frankfurter Grune Soße, un plat apprécié en Hesse. Voir (1) : Cornara L, La Rocca A, Marsili 
S, Mariotti MG. Traditional uses of plants in the Eastern Riviera (Liguria, Italy). J Ethnopharmacol. 2009;125(1):16-
30 ; PubMed ; (2) - Cramer L, Schiebel HM, Ernst L, Beuerle T. Pyrrolizidine alkaloids in the food chain: 
development, validation, and application of a new HPLC-ESI-MS/MS sum parameter method. J Agric Food Chem. 
2013;61(47): 11382-11391. PubMed. 

b  La consoude (Symphytum officinale L.), comme la bourrache, renferme dans tous ses organes des alcaloïdes 
pyrrolizidiniques 1,2-insaturés génotoxiques et cancérogènes (pour mémoire, seul l’usage de la racine est reconnu et 
ce uniquement par voie cutanée chez l’adulte, 10 jours au maximum). La DJA de ces alcaloïdes a été fixée à 0,35 µg/j 
pour une personne de 50 kg ; en 2016 le HMPC a accepté — mesure transitoire pour une durée de 3 ans — que cet 
apport maximal soit de 1 µg/j. 

c En cas d’intoxication sevère, l’utilisation des fragments Fab est considérée comme le traitement efficace d’intérêt majeur 
pour un piégeage rapide des hétérosides circulants, ce qui entraîne leur relargage de leurs sites de fixation : Mowry 
JB, Burdmann EA, Anseeuw K, Ayoub P, Ghannoum M, Hoffman RS, et al. EXTRIP Workgroup. Extracorporeal 
treatment for digoxin poisoning: systematic review and recommendations from the EXTRIP Workgroup. Clin 
Toxicol (Phila). 2016;54(2):103-114. PubMed. 
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1. Digitale pourprée (= digitale pourpre) 

 

Confusion avec la consoude 

Deux cas mortels ont été publiés en 2017 : 

• le premier est survenu à Taiwan. La victime, une femme de 55 ans, a été prise de 

vomissements 8 heures après avoir bu une infusion de “ consoude ” : kaliémie à 7,6 

mmol/L, digoxinémie à 151,2 ng/mL (taux thérapeutique : 0,5-2 ng/mL). La patiente a 

développé une tachycardie ventriculaire 3 heures après sa prise en charge ; réanimée, elle 

a été placée sous assistance circulatoire et respiratoire (technologie ECMO, extracorporal 

membrane oxygenation  d) ; huit flacons de fragments Fab d’anticorps anti-digitaliques lui ont 

été administrés en 16 heures. L’instabilité hémodynamique a perduré, une défaillance 

multiviscérale a précédé le décès, intervenu au 7e jour [6] ; 

• le second cas dû à une infusion de “ consoude ” est celui d’une femme de 69 ans survenu 

à Portland (Oregon, USA). Comme précédemment, des vomissements ont été la 

première manifestation de l’intoxication. L’ÉCG a révélé un rythme cardiaque à 30-40 

bpm avec des pauses atteignant 6 secondes. La pression artérielle de la patiente a chuté 

rapidement (75/40 mm Hg) et l’administration d’insuline e/glucose n’a pas enrayé une 

montée de sa kaliémie (de 6,6 à 8,2 mmol/L). Six flacons de fragments Fab d’anticorps 

anti-digitaliques disponibles ont été injectés. Après arrêt cardiaque, les techniques 

habituelles de réanimation cardio-respiratoire sont restées sans effet (digoxinémie : 

55 ng/mL) [7]. 

Les auteurs de la seconde observation ont dressé un tableau récapitulatif de 14 autres cas 

d’intoxication consécutifs à la confusion consoude/digitale pourpre (dont une série de 9 cas 

survenus le même jour à Taiwan [8]. Les 12 cas colligés entre 2008 et 2016 et deux datant des 

années 1980 ont tous connus une issue favorable. Le tableau dressé par les auteurs recense les 

principaux symptômes observés, la digoxinémie (de 4,4 à 139,5 ng/mL), la kaliémie (de 4,2 à 6,8 

mmol/L), les traitements mis en œuvre et le délai de récupération (de 3 à 10 jours). Il ne détaille 

pas les circonstances des intoxications : il s’agit presque toujours de la consommation d’une 

tisane. C’est vrai pour l’intoxication collective survenue à Taiwan, ce l’est aussi pour deux autres 

cas survenus au Royaume-Uni : un vegan qui suivait un régime « forest diet » [9] et une femme 

qui entendait traiter ses insomnies [10] ; le premier avait ramassé les feuilles dans la nature, la 

seconde les avait achetées sur un marché. Dans le cas d’un jeune laboureur du Yorkshire qui voulait 

calmer des symptômes gastro-intestinaux, il semble qu’il ait directement ingéré sept feuilles [11]. 

 

Confusion avec la bourrache  

Dans le sud de la Manche, la victime avait préparé, comme à l’accoutumée, une purée de pommes 

de terre à la “ bourrache ” (15 à 20 feuilles) — cueillie par ses soins dans les bois environnants. 

Elle en a consommé une assiette, ainsi que la moitié de celle de son mari, celui-ci ne l’ayant pas 

finie pour cause d’amertume… Après une nuit de malaises et de vomissements, l’ÉCG enregistré 

à son arrivée aux urgences évoquait une imprégnation digitalique (cupule, i.e. une dépression 

 

d  Sur cette technique, cf., inter alia : Combes A, Leprince P, Luyt CE, Trouillet JL, Chastre J. Assistance 
cardiorespiratoire par Extracorporeal membrane oxygenation (ECMO). Réanimation. 2009;18:420-427. 

e En augmentant indirectement l’activité de la Na+,K+-ATPase, l’insuline fait entrer le potassium dans les cellules ; de 
facto cela induit une diminution de la kaliémie. 

http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=hyperkaliemie
http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=tachycardie+ventriculaire
https://docplayer.fr/14553681-Assistance-cardiorespiratoire-par-extracorporeal-membrane-oxygenation-ecmo.html
http://fr.my-ekg.com/metaboliques-medicaments/digoxine-ecg.html
https://docplayer.fr/14553681-Assistance-cardiorespiratoire-par-extracorporeal-membrane-oxygenation-ecmo.html
http://ressources.unisciel.fr/biocell/chap2/co/module_Chap2_3.html
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concave du segment ST). Dans les heures qui suivirent, des épisodes de bradycardie intense (20 

bpm) survinrent, traités par l’atropine ; la patiente s’est rétablie en quelques jours [12]. 

En Italie, c’est exactement la même cause — des boulettes de pomme de terre aux feuilles de “ 

bourrache ”— qui a conduit 3 personnes à l’hôpital de la ville piémontaise de Novare. Les 

fragments Fab ont pu lever rapidement les brady-arythmies constatées [13]. Il en a été de même, 

la même année et avec cette même plante, pour un homme qui l’avait consommée au souper la 

veille de son admission aux urgences de Florence [14]. Dix ans plus tard (2019), à Milan, une 

femme de 55 ans a survécu à la consommation d’une tourte confectionnée avec une pomme de 

terre, un œuf et 5 feuilles d’une plante qu’une jardinerie lui avait vendue sous le nom de 

bourrache. La symptomatologie est restée modérée, en dépit d’une digoxinémie élevée (10,4 

ng/mL) [15]. À Parme, ce sont des « tortelli » — une sorte de raviolis — que la victime avait farcis 

avec du fromage et des feuilles d’une supposée bourrache qui ont induit un arrêt cardiaque sur 

fibrillation ventriculaire. Après réanimation cardiorespiratoire, défibrillation et intubation, la 

dysrythmie constatée à l’ÉCG a conduit à la mise en place d’une stimulation cardiaque 

transcutanée et à l’administration d’isoprénaline. Par la suite, la patiente reçut des fragments Fab 

d’anticorps anti-digitaliques et l’évolution de son état fut favorable en quelques jours [16]. 

Plus surprenante — quand on sait à quel point l’amertume de la digitale est prononcée — est 

l’intoxication d’un couple de Charleroi ayant consommé une salade agrémentée de quelques 

feuilles de “ bourrache ”. Là encore la consultation n’intervint qu’après 48 heures de douleurs et 

de vomissements (30 bpm, persistance de blocs AV pendant près d’une semaine) [17]. Est-elle 

moins amère quand elle est cuite ? La présence de digitale dans sa soupe n’a pas empêché un 

homme de la manger et 48 heures après, vomissant et confus, d’être hospitalisé avec une 

symptomatologie cardiaque cédant à l’injection de fragments Fab d’anticorps anti-digitaliques 

[18].  

La “ bourrache ” mal identifiée est parfois aussi utilisée en infusion : après avoir pris à plusieurs 

reprises 1-2 feuilles de cette “ bourrache ” sans autre conséquence que des palpitations 

récurrentes, une femme a été prise de vomissements puis d’une brady-arythmie sévère après 

consommation d’une nouvelle infusion « un peu plus amère que d’habitude ». La quantité 

consommée était plus importante qu’à l’accoutumée, d’où cet épisode aigu sur fond 

d’intoxication chronique (digoxinémie 5,1 nmol/L) [19]. 

 

Confusion avec le chou kale 

Si la confusion avec les feuilles de ce chou (Brassica oleracea L. var. acephala DC.) f  paraît a priori 

peu envisageable, elle a malgré tout été la cause, en 2016, de l’intoxication d’un couple de 

Vancouver (Canada). 

Après trois jours de nausées et de vomissements accompagnés de palpitations et d’un pouls lent 

et irrégulier, une femme de 67 ans se présente aux urgences. Légèrement bradycardiaque avec 

des pauses sinusales, elle est monitorée et, dans les jours qui suivent, présente des épisodes 

dysrythmiques divers. Trois jours après, son mari se présente à son tour avec des symptômes 

similaires. Les deux se plaignent de troubles visuels (halos colorés en jaune). Au quatrième jour, 

 

f Les botanistes ne considèrent que l’espèce : toutes les variétés sont des synonymes (The Plant List). De fait, exploité 
es depuis la plus haute antiquité, les ‘ variétés ’ et formes sont nombreuses. Le kale est actuellement présenté, en 
particulier en Amérique du Nord, comme un “ super aliment ”. Si sa consommation est sans aucun doute excellente 
pour la santé, aucun argument ne permet à ce jour d’affirmer que ce chou est supérieur aux autres (brocoli, Bruxelles, 
collard, chou-fleur, etc.). Cf. Šamec D, Urlic B, Salopek-Sondi B. Kale (Brassica oleracea var. acephala) as a superfood: 
Review of the scientific evidence behind the statement. Crit Rev Food Sci Nutr. 2018 Mar 20:1-12. PubMed 

http://dictionnaire.acadpharm.org/w/Atropine
http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=fibrillation+ventriculaire
http://dictionnaire.acadpharm.org/w/Isopr%C3%A9naline_(chlorhydrate_d%27)
http://fr.my-ekg.com/arythmies-cardiaques/blocs-av.html
http://www.theplantlist.org/tpl1.1/record/kew-2682459
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/29557674
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une tachycardie ventriculaire apparaît chez la femme, incitant à envisager la pose d’un 

défibrillateur cardioverteur implantable. La plante qu’ils avaient récoltée dans leur jardin en 

pensant que c’était un chou est alors identifiée à la digitale, ce qui conduit à injecter aux deux 

patients des fragments Fab d’anticorps anti-digitaliques : les symptômes se résorbent. La 

normalité de la kaliémie constatée chez ce couple pourrait être liée à leur consommation de 

réglisse g [20]. 

Bien que la plante n’ait pas pu être identifiée, c’est du chou bouilli (“ cabbage ”) qu’ont déclaré 

avoir ingéré deux personnes hospitalisées en Écosse. La cause suspectée (ÉCG) a été confirmée 

par la digoxinémie (4,9 ng/mL). Le troisième convive avait délaissé ce chou à cause de sa grande 

amertume… [21]. 

 

Confusion avec des épinards 

Comme dans les cas survenus à Charleroi, l’amertume n’a pas dissuadé une femme de 

Middletown (Connecticut, USA) de consommer, en salade, des feuilles “ d’épinards ”cueillies 

dans son jardin (son mari y avait planté, l’année précédente, des digitales…). Sept heures après 

en avoir mangé une dizaine — elle a dit les avoir trouvées amères ! — elle a souffert des premières 

manifestations visuelles et digestives de l’intoxication qui l’ont conduite aux urgences [22]. 

 

Tentatives de suicide 

Les cas (publiés) ne semblent pas très fréquents. En France, F. Flesch a exposé en 2009 le cas 

d’un homme qui avait machonné intentionnellement une tige et mangé 5-6 feuilles et quelques 

fleurs. Après avoir vomi durant la nuit, il avait pris sa voiture, eu un accident et, admis aux 

urgences, présenté une bradycardie (35 bpm) et un bloc AV (digoxinémie 2 ng/mL) [23]. En 

2007, un homme est décédé au Royaume-Uni après ingestion d’une quantité indéterminée de 

feuilles retrouvées en partie digérées dans son estomac ; les fragments Fab n’ont pas enrayé 

l’évolution rapide vers l’arrêt cardiaque [24]. Le cas d’une jeune femme dépressive a été décrit à 

Lubeck (Allemagne) en 2010 : les troubles du rythme ont nécessité une électrostimulation ; les 

visions colorées ont persisté 3 jours. Sa digitoxinémie est revenue dans la zone thérapeutique en 

4 jours et un bloc auriculo-ventriculaire intermittent a été observé pendant une dizaine de jours 

[25]. En Suède, c’est en 2014 qu’a été publiée la tentative de suicide d’un homme en bonne 

santé : 5 feuilles ingérées le soir ont provoqué le lendemain bradycardie (30 bpm) et pauses 

asystoliques (jusqu’à 6 secondes) de plus en plus fréquentes. Deux injections successives de 

fragments Fab d’anticorps anti-digitaliques n’ont pas complètement éliminé les pauses sinusales 

qui sont réapparues sporadiquement pendant sept jours. L’ÉCG était normal à J + 9 [26]. Un 

autre cas de tentative de suicide a été publié en Suisse en 2018, sans conséquence majeure [27]. 

 

Cause non précisée 

On signalera pour mémoire deux cas impliquant D. purpurea dont on ne peut que citer ici les 

résumés succincts en anglais (textes respectivement en coréen en 2011 [28] et en danois en 2013 

[29]) ; dans le cas coréen, on sait (via Google translate) que les feuilles ont été consommées 

comme légume, il s’agit donc vraisemblablement d’une confusion. 

 

 

g L’acide glycyrrhizique de la réglisse, en augmentant la disponibilité du cortisol, induit une activité minéralocorticoïde 
dont la résultante est une rétention hydrosodée et une excrétion accrue du potassium. 
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2. Autres digitales 

Il semble que le seul cas (publié) d’empoisonnement par une autre espèce du genre Digitalis soit 

la tentative de suicide d’un toxicomane à personnalité borderline avec un mélange haché d’aconit 

(Aconitum napellus L., Ranunculaceae) et de digitale à grandes fleurs (D. grandiflora Mill.) [30]. 
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